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M.%arnhe eu* dts raçain% du jearlcr d'clle tclltement
;e »lestts, qu'elle désamna cntiérenment *la Critique ;

'tisncde Raid fut dk suite du suit côté. Il vinîts l'esprit
t': cete ainmalek daine ueiornnatdgir

ceic povait former et fire valoir " la jacette Nliiw
:-.intis"- clic se <lit <juil y avait mWidnunent que!lue
-*omus i faire jN>U cette enfant qjui lui liaraissait tout

fiit clarmante. En ue levant. clic lui dit:-Sans dou-
. svotre nain é&iit c-usne lu commnun des chrétien,,

àde-vrit se fasir un ik-tuir ck vous amecner chez mi;
.'Cu% Ckvriez (air%: vos visites <k noce ensemble dans
La grandc unaniére; nii jusiteil est courne cela, la
1 ilsc d'aIccomlir une pareille liche ne lui est jamais
* iredans la tête 'Mai% je veux vous coULaître,
.lse ~aialcie j'entend vous faire une visite sans

*<re-manie ; vus Pouvez corni4cr sur celle-là. et S4,
n attendant, vous avez lnesin <kde s ,3ervices, je se.

trzi heureuse du vouas les tendre:. voici mom adresse-
. *.a imis vra imernt à vous 01 liger.

La soirée musicale tirait i %2 fin:. jireu tous les
!ityàtés étaient liards. et Marthe. dans smn coin, se tk-
sm..ndait sii son mari l'avait oubliée. l>urand, en ra-
*.'ntant lhaistoire, ne se fit pa5 famtc d'arfmer Li,
* sonn il l'avait fait ailleurs que simiis avait été sur

i.- puont de <clgner et que msawimen àl seuit
ci..i Ca-Tin, sce que je n'as-aàu s m a e

-,uand je suis entré i ?-du mime ton qu'un autre
arait dit: - Mafoi P'l" Wçmcabler sans songe à

isprav îoeraldui tomu neuf r Mais l)urand était si jeu.
'ai CI si facéieumx qui sus Jmssoeres nie jaSffait jus

.su ou mr être très piaincîs à rc.mit de la se-
-liée.

lors de son mariage, M. Saiauis n'avait jus kégi ma&
* -scaire de changer d'jgreunou sa manirme de

ari ou sa bai lt dure esiair.ou quoi que cc
-.,ut. Ce qui était Imm pour lui devait l'être pur la
;.Ihc ipesiumnair de jamoince que sa mére lui avait

* boude posr fa.mue De sixrle que Marthe se trouiva
:s<taflc dans une maison <k v.ieie tonitrue-

"bg. sur Mile -&S-lois, Cassant face à une branche
*;Irotede la ritiém etavarnla Morgueer -9,àis.
I.àcc. 1.'endroit était solitaire et avait un aqxe su-

.re.La: qMai Wl1uI rui faisant ltut at long hordu-
rv lux maiscrts cp. devient étr't celles du 1temps de la
Fmnde, n!était traver*e que daime aqaniére furtive par

k,< habitants de ce vieux quartier, tout k fait démodé.
Ligal pave de Pierre était sillé d'une sore de

M"t moire et gasem;quelque somines hou-
s &amcs donnaient asile, pour le derntier repo%~ au

%lu "X r rosalfl et àuse &-?ni% domt )e ParMw»&dc
Px< voudrait plus trafquer. Quamd Marthe était otigèe
K marcher le londe tes ielksmues aalptopsrcscll

ircmb comi si elle avait ét dam un lieu de mau-

p*~jréaes le quai cel>kndant iensoktillait quvl.
alieut cil nueV s'ytruvait ni vicilles 1bouttijue, Ili fcr

rouillk. ni Iiric-àibrac d'aucuw nu- o; la riviéte ruu-
lait %ci onde.s cirgincs, <l'unc façon rhylbniiique ; cia
uîciiicixLdit d'autre brutit qua.: kts talurflitres du r4-.%tc
aiel Li ill dan-s k lointain.

Le mari di: Marthe, lui avait cxibliqué que ku
rahue dont j"uait l'enilroi que: noms avons sa-yc

d &u~ lui était dcvenu une né siat -. quea l'aplani.,
icawnnt -' su xlurifiait " de druc jaiéee sujierlxes,-tt!
le% uitun n'en truuveras jus dan% les meilleurs quarticr.
du aispcess avec de grandes laout=e î'au;

:tuj.jorntcr ke plafond; chaalorts admralbles quan-
à I'accoustique. Cées dans celles-si qu'il avait j>da<
scs tresor arstiques:- de riwhe et kardes ta jauseL

CdeS annares, des cljets du toutes sortes alliorn.
dk Ramne où il avait passé quelques annces comtn
grand prix;de instruents de mnusqu, s.2en

cg tuotierns, ralgc avec soin dans les augles de ct
vastes chanmbre% ; des méthodes. des cahiers de Mue

qu etament enials les uns sur We autres; des feuille
chargecs dr- imates gisaient éarses sur les elhai*e
le tables et les tapis ; le piano restait toujoursoeuve
tout una matériel sc.rvan à comIesrr: encre, pluine
et plie, était à la portée du muscie., pouar que linc

laraînnst le truu'l Pr&t Tel était le salon, lu-la.
ilhisue, Cabinet de travail, comme on voumdr l'appele
des dràperes em guise de portesouraint sur des chams
lires à ciaucher également simciues ; de zonte que le-

nviiO cmI du musicimn a l'heure de Il'iiion.
viettoute la lbln t tou rèsac voulus. le reste:

-tle ralunncent était fort petit et inconuiode ; mis
ectait dle si lieu d1importance, remsarquait Caisue

NOTES3 ET IMPRESSIONS.

Quelle ust r«gi de cette locution : faire
rdw.erd? un en trouverait immt.tr la tracé dans le
(àn tx Rmm div rwdra

Qou'lCa sais, je ne mettrai pus pou aujour-
d'hui le sujet au conlcours ; je dirai tout boeu-e

keja ple je sais là-dessus
Atirc k nimmard clest, paour réolier, qui a tbureusa

des théminede la syntkd tce qui menst Nois
cz ClUII>4l frequentr les buissons ou& toutame lia


